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Ubnnmeur et le méritp (de notre interveni-
lion ont étó. aprèss diffnculltés el (des inei..
den!I 1. d'alVoir re-ndu iait Saint-Père son auito-
rité tempoiitr--Ile lFbre et d,,s passýioins révolu..
tionna-ý-ir,-s et d -, exigene.es- de tolite polit-iqule
k-rangere. C'est poir assutrer la respiect de
cettc lib,,rtó quec Pie IXia tant tiirdô son re-
ltur à Rome. et ce n'est pris après cette ren-
trée, meémorable quep nous voudrions faire ser-
vir la protection de no-s bnï.mneinttes à impo-
ser -au pa pc ds conditions dans l'exercice de
son pouvoir souverain.

Il faut cependci-im nouis attendre à voir sur..
gir- dos tentatwves de ce genre; elles nie vieni-
dront pas sr-ulement du parti démagogique
quli s'est rendu complice d as attentats de la
République romaiine ; mais nous allons enten-.
dire les hommes de lat fraction Cavignac. les
mernbres du tier:3-parti, à lat suite des Odilon.
Barot. d&s Duifauire, des Lamoricière, toits
cos compères de tout es nos révolutions, depuis

vilgt anls. réclamier à ln tribune, comme prix
dle notre intervention, Ice qu'ils appellJent des
gara aties co, stitution nel les pour les Etats de
P'ELlise. Déjà noue voyons,.ces exigences se
manifester dans les jouranux de ce vieux libé-
ralism-e tracassier et impuissant, qui n'a ja,
mais sa que10 préparer les révolutions, en rui.

nant laction et l*.Ufluience de tous les gou..

L'œnvre de réparation commence pir la
pre-mière d e toutes les autorités, Panitorité de
la foi. Eh bien, immédiatement va comimen..
eer P'Suvre souterraine de destruction. Les
hommes du tiers-patrti sont les taupes de la réý
volution. . . . . . . . . . . , ,

-Erectind n statue à Sle.
tre 1l.

Le nomi de Sylvestre II est un des plus il-
luistrtý qui aient b)rillô sur la chiaire de Saint.z
Pierre. I:Iomme d'un s.-uoir profond et d'un.
race géaie. il a été cer.taitneet le personina-
gej le plus éminent dle son1 siècle. C'est à lui
qu'i est dite la premnière renaissa&nce dles lettres
éteintes. après tin moment d'éclat, sonis les
riste,; successeurs dle Cha,,rlemagn-trie. Les éco-

les qu'ýil a fond(étes. ont été lat pépinière des
theoogins.des historiens, des Evêùques les

plus distingues de ce temps. C'est de lui
qpie daite la progrès de Pastronoimie et de la

miicaniiluie ; cýst à lui que revient, lhonneuir
dle deutx (0de[Ls ltmrveil: ýlsCSdcoers
de, l'ý.1]dustie ,et Lde la science modernles:
Gerbert aL créé Phorloire à roues, à sonnerie et
à écha ppiement ; et huiit siècles avant Frank..
lin. Ger-bert avait inivenlto paratonnerre.

SnIr le trône npostoliqule, SIvsr fdon-
nl' em,- d'uine générosité sans bre

'neformi-té ià tonitt éprouve. ' Ir rçoit les
Polonais et los oeri-uas le sein de 11èli..
se entholique metole preier. nndos nrse-
clntioniz que -socnffmioim les pêlérins d'tien-:ot,
jiiloux d'onl vor lh.s s siints lieux à la denIomi-1 ation des irdò '.il fait iappiil à ]la bnmo re
deos prinices 1t des p'ilpie, e '! 1*O,.,.cle t, et

iniauizure les gersdela :1Cloisade.
AIICnnI gen1re dele:itnolui ia manqué,

pas mlême l" (d4' la1ca:1lmnil,
Or. Gerhi-t étatit f»,tiç tis. Ger-b-rt étn il né

un Li etit (il e.d ela en A vermeneet

soIn (l'ou1-tail /,,/ g l) où nagnit e-pauvre.
li-.tlro qui devait ceîindre lat tiare. Et de-puis

dioalern isposcssont tontes reve- on tiior iiiic egnee atle
nues à de plusjuses Mis. ells n'ont plus C u.cmecs adûé app

qlu'une seule voix purfhire Pléloze là plus ab- iir iiineumdeIràgnu
solu de nos troulpes, admirabeysous tus les (usïits rieesiie rpd epc
rapports. iirb tIoidà ipIq iets - 1

A vant-hier imiatinlesnbtillons cantenós à v edu wrsddbwne er
F1ruscaitiAlbano(-t 1Tivoli, soti-tarrivs àpW uw å nmme vt m
Rome pour ssister à La bénédiciion génórcnaIica . 'r -ilui
promise a ]Parméel-( et annloncée poir eing h11-- aneisntu-d vo le(rp d.-ai
ros. Les soldats étaient avertis riue le SainttuieIolemaHndecsprà0%

P' ri vait %fom llement mniiffestIi luteni- liii c rv iiiiIl M rii a ttd
lion d'ét.endre sa b)ênódiction poutiicle et ýI auûi emn odW liect
les inhdugenes sur tous les objis lpis uxtls mmo ùke

que- mùdnilles et chapelets, por.té.s sur leurs A itir u lsrù,im n p setd v t 1

personnes.le uiio lsofcess(wleler pe%1

Ainsi prbvenus.Ui l ntassigé pendant plu- PeI i éi umari m opgW
sieurs hi-iires les boutiques des marchain isLosu p rns(eIaiùotdé

d'ojeIs (de dévotion. On évalue. à plus de M.l eéa nPe iid o bea
vinut mIlle franes la somme consacrée par les pr aedstl ak irilirs
olliciers et les sokats eýt dépensée hier dansunddèesls miapjpioidls
les maIgasins do ce.; m,1rehlands.Iletpè c-xicIrsPeIXbnta

A trois heures et dme les tronprs deûtAn- DP"ms u eQed e cii

tesaiumes.enavalorie. artillerie, chiassejrs dtilrnreea s oipaas
ticnns soldt umdu.génie et infante- Pru nmn obedicdnsza

r-ie, se sont renUdels enigradetenue, nsei- u usinl sbéd sd u

paes dloyóvs et nnsigue enltête, surlaW mglienstuqialaïdà
vaste paeedo St. Pierre. JA quatre heureslI oU' e esille ili(1 u L
elles (Maicut serrbes on imcrse entrele nréis oislnpatgrçnâéd9asbu
le P9óglisie et l'ObóblSquel de lat place, devant ul e.11etp u cm es mè ,

une -sbrade elevós pour la Saint-Père. Uine 0 li i*tebaecmesl èe

soiété d'élite occupaitlUS galeris supéieul- a i it l 1ledar I e.etl(FeuiN i

res du ptiue de droie, la plcAtefome et les rt vd ovrM Xd m ys hn

balesde la bailiqe ; le peuple encombir itdonlami(esaère-gseCme
le-s deux ct s de la place. Toute,; les fenê- u cwulàtaesAfnhidsgre
ires étaient pavisé, s dle tapis et de fleurs si" u cpu e tl ee i ti-or

Ce spectce étoitmagmfique! Rometod nse éle u Pes(L antPr un
tièr s'étit donné reMnzvous à SaiutPierenoùPrt dsseapreet.

PoUr s'unir à ht bénédiction suprême que leCh!l caP% meei Flxaun

Pape allài répandre sur les fronts de ses vail-r ol o iu , e um u lbi

lants 'ibér.Iateu-s.se os itl Iir1 s-l?

A cinq heures moins un quart, le pontife iPttfaças éodl crii uot

précédé par quelques Suisss au brillant cos- hbe r'lsi ami éilie ant

tume dessnù par Raphaël.PiA noàmR.lrpqu Pie IX entoipoanurs eu

de plusieurs gardes nobles et dl- quelques pré- lLo.urschvuedehéibPnat
bits, nynint à sa droite le card -nal Dupout, à sucetmslsadge èrucobnax

goiche le cardinal Antonelli, estsortide sesém tos oslibner rd tcnasii-

ai par amets u-on des Cloches et ail bruit L- i(i-ePeI atrmtr
du ennon du château -aint-Ange. Alors tus
les fronts se sont dècouverts. les latron: upreu d i.ettess-rnçisa

ont sonné,fos tambours ont batrtu nrx chamt-ps utlerUemdil 'i-itq'lcu
Pio IX s'amVanat majestueusement.sevn oicm\e mn Liounrrl-

TIouit-à-Coup 1)le cenuon lse tait. les clooheýs s'ar- iu '1 P-

rétent, nunsiliece rolleicx rempbae les bruits Ho or eCptl eFriil oi

de la tenue une main se lève, tous :es fronts e eimnm aMim oem t

suo Ctr0t. Ilulhommne, unluis'l homm" anlqe otilmié a u lu I

est deboutildomine ioces easques éitncelanits. 1Z0. 0ieestoeelré, alme

ees aigrettes immobiitles et bilhintes, ces v, a- aysned on e

learcases épêes qui, plusieurs fie, ont fhit ! r eIn ýv ne tet!i i,[olel.rpi

tour de l'l uropp. CSt homme. d'etle vi-slI)Y'oý:'
tuére du Chritet IPimage ivante Y d iuv u M
c'eost le P'ape, n'est Vie 1W. c'e hla rdye io.A Wne à
gen)oux. Franco -... La bónodiCtion d(111Ciel
est lombee sur tAn noble front ;relère-toi

d sr istu sera:, invint-ible !
AuIssitò)t. [os régiments Opérant leur mlo- (Ué-i eP rsil .,tl IL o

(1mnt e oniversion se re formulent. compla- ilsi- l( an u el I l i

gnie par cb.on.hunillon par lut;,illon.IX I lioN pna ed m u son ay .
(tle preparaient denilor devant le &Snt- mm n oisy anx eFt
Père. L'armnée siest ébrauti!ùe sur toute la hili- vr ohAqemlec rn vnmn
gne. Le gGl en chef. suivi de son état cmo4pwh m wmsd éaa

ma:1jor, ouvre lat mlarcheo. il 'ilIeIiIIc profonde- (o1 pè o ýI- 111-' 1,voel, e
mneur.salue doemion ópee en passant 1 devant lLae jli n ô "11

Pa po, et va p-on.re Position vis-à-vis l'estinsprtd usViiradeecýA u
où le S it Par arait éconter ar-e intéli taiaildolalo t l!blt aI ncs iru

le q e e adialDuiG usvill e r.ûrie ec leepro red lepro

LES
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Lettres.
Les. Correspondances et je& Lettremp

afiifai res doiven I t're adressées
franche.s de port. aul Rdacteur
en Chef. Pour les lnnonLces,VOL,
le|Jarif à la derniere colonne.

Nýous sommiies redevable à P'ohligenelic tde

lr' Orepnht Lyonnauis de la tran-smlis-
deL!lat lettre suivante.

Romle, 20 avril 18410.

Ln villOe eRoe 'a poiint enOcre qitlé

ses votemlenits do lf'tir et ses g landeiils de
fi ls ! olle ai si lonigelmpis porté lin. rohe de
deuIil (Ilui t avah i s n.la inla sperètedes ré-
%'Lultions.pu'elli, se comphulntm inc ntd s

.ses drl ri.. 'ret d -soie. In livrée e l
engi alaitmalà cttereinle ditmonde

:1ev or i r illmantq.au desC ós-s
rooi :C depuiis par hit iimai in uChrist pour
pomlpeuesmnnii Ine despes. 1Ell e

a gopuur 1mjousaulx Gémonies le 1on1-
net phirygien qui souIIilit son nioble fron;t elles
imtilbm-unclotisme-itquli convenaienit si

mal: 'à sesres pleineus d.. noblesse et dIU

C"iloe aVOUS 1nmn11:ibs dermairemlent, les
inmitions en vl'hlonnieur du retour deticei
IN se sont ropi-tvs 1pendant trois jours. Elleýs

ontl ilte a nfq e .u :ni e .u ies le
lariwells les phIIS isolées ótzlienit respleildis-

roin ne it'O S'est ma ifst:d'ne maière si
jýc1qltat . R n uà lui-mómol, dégagó dLIes

liensq de(I prl. et de lit peur, ce peuple

hiotnms eintc 1 men t Cfhible.a prouvé que
ses predilec1 iouis aprenetuiumn
la ruliciol. à la p suóreplrý-senitioc ,.i digne-
mlent pi alngulste personnle (de Pic lx. les
es;pri1ts sYon11 lvOnós sicóreme tlapa-
té cenitre et fOyer de toutes- les lurmières, ils
reouilssit a jo r'h iles théories d n.c -

iqu qi, mises eni pratique pendanult bien deos
mois, les onit tenum lgs dans P'opprobre, la
misere et les ténèbres. Ils ont appris à leurs

dpnoù sc troutvait Ia vérité. où se trouvait
Prer; isrve n n à l'mne, ils réputdienlt

rauitre. La journée dlit1-2 avril ia tué lpacifi-
qe eu larévoluitio-n à Romie...

Deussoni retou r le Soitverain Ponlti re a
reconquis tiais les cours ; ltous li's frontls se
courbeut Sous Son Scept re dViunouir. Le regard
(leseyux le sIouriire de si'es lèvres, ]c, Son
dle Sn voix ouit un charmltie magnétique qlui pié-

nüétre( toltlut s fis âmes.
La premnière :ortie dui Saint Péroe. son pre-
mier -S 110.1horsle p i:]S du( ai1n1 bj gu

l'arme fraç:iise :. sa preiiiière visite at été
pouir Phó ôitail Français de Sa:init Anr.il est
arriv nsnsse fiirt: annouelerI>I, à Pmrvs

Ssroseullemet-pai:r pmtre -prdes ýnobles et
deutx drgn.Dcielu joie, le buoheur
do now, ipauvros m l(1s11 donleur annon1 i-
a; In visite (dli pale. est une ,chose li osil;
Pit- IN a pariicoutrn tonlevs les salles, s'arrètanit

devauc ;t aqe lit. adressatt ne paro1.tle tde
consubu1la on il ch11que ' malade, distribuiaut à

VIuI mnem b l.. l'autre un cholapelet, à ce-
lui-vi munecroix, il celui-L li)unreliqua -ýiro,à touts

e béinletin nn-suleentpour euix-mól-
inn umis e c r pour leurs fluillesi C'était

;Ini l remlièr.e fois (que tnts braves compIIIa--
itr syi ený. V)- t dvat eul e cheL, f suprüme 1

dle I otre el. (:plshur d lire eux, qui
n a intquel lirreblui domwr dans1;11" les re
9"oe'il.s devaient à ce, bienlveilhmltes

qu est ionsse sont sorris de ::ette expression qui
a provoqué tin long sourire sur les lèvres du
Pon t ifi, : mion pape !IUs mon ason a dit PMe
IX, en s'adressant au camier se2rct qi ne-
compagnai : - jt SAuis leu mèe et je les ai-

", Ile comme dle bonisfis, ces braves franças
si vaillans et si pieux ! ",

cette visite du Soi]verain-Ponitife ïà Phôpi-
tl françis de Saint-Andrófounira de belles

puges aUxS rayonS et aux pinceaux dAs ar-

Vous nie muriez croire P'effet immii-iIen le
PInfluienlce heurense (que la présce de ticPiù

IX aL produit sur P'esprit du Armée française ,
c.nx de nos soldats qui ne hianient que Pati-
mler, hier, l'adoremi aujourd'hui. Ceux, ('n
très pertit nombre, qui subissaient laveugle-
nent d'ab,urdes prétentionqs st revenas
comiplètemecnt de leurs préjugés. " Quel bion-
"l hieur pour la France ! me disait hier sir

liu] colonel : Si tous t'os régimlents pouvaient,
ILà toir (de rôle, passer de a t i It e
" uir garnison quelques mois à R1orno !'

Lt 17 touranu, touts les officiers de notre ar
tinoe. gonurux au lmt, m ontrnu une viste
offielelle au Cardinal Dupont.

Lec lendemnain ils se sont réunis aui Va1ican
pout déposcr leurs hommatigs et leurs f-lici.
tutions aux pieds ditovranPntf.Cette
céromnlie a été deos plus imposantes. Qe

qunes instants a vant l'arrivée du saint-Pafre.
dans ht Vast'- Salle où ils S'était nt grou pés, le
général cin chef leur a dlit avec hlamchN
mrilitatire q ui carIa-ýtórise sa loyauté (de Sol-
dat : "l Messicurs, il est d'usag. en defilnt
"devant e Saint-Père, de Ili Inaser la main;
"les ofliciers gånèraux la feront, cet usage
"pourtant n'est point obligatoire ; ceux d'en-
Stre-vous qui voudront se dispenser sont
Sparfaitemnent libres."

un instant après Pie IX partut, Ltus les
fronts se découvirent raegeusenmn en sa
présence. Alors prenat la parole, le Saint-

Père remiercia Parmée française du concours
qu'elle lui avait prôtô Si géreuseen avec

onw sang, ilremcaLLla France. Sonpési-
dent, le général Baraguay dIllilliers et lus
deux généraux an chefqiPalandt précédé
à Rorne.

Il .ai toujours aimié la Erance,. cette flle
niiinée de PE'glise, a-t-il dit eni terinant.

mais aujourdhuijel'aimle davantageenr.
elle a acquis des droits in.perissables sur mon
clr.1

A près csqulue aroles lpronionicùes
d'une voix émue mis ferme:sileni italien, mais

en erue tllmet larsetprécisque tous
les auditeurs los Comi]pri renit. le général en)

lhef mtanitlui penlou enilteIrre levantlPil.
VX. lui h-lisapeseetla t main. fLs odi1ierS

génénax imitWrent son eronle,qudi futsivi
par tous les 0000Mer. moinS rme. Ctte infirme
mninoirité, blamée par tom,=prmve Pndepen-
dance et la compll!ète liborto dclicn majorité.
quli a ê"é parfaite de tact, de convenanlce et

dit dignité.

L'e jour même do liarrivée du pontife
IlomPam0efranç:aise a. changc soit nomn

d'meexpéditionnuire contre celui d'ýarmnêe
d'occupation.

Lesurvetinspr.1d'iites Cele% reques-
ullIý par la mlalveillalier on pur des ilèrOts

! Í ùhupessv soit colluplèteinei.l ssi ('11e
presenlcedes flaits. Les peIrsoinns les lusi-

du respvect loplus obséquoiwu, à travers uneo L A asdj ol md l u qirsI othrd uiLN u o: e I (l Viirie ospi n ipeMn
grande file d a ppart1eilnlitl itUgi g1Sau v vl tv r n es i le oioiýaiti111 lsin1V' i11(-izll 'u n b bQ Hl

bout desquels se rleonltra unlle petite porte 'tluovo i cineio nciedw ortcIlKtnedLà ip l W sm 4 oxna A id eàce iie
quo la valet ouvrit on red ublant, deh q e u u n - saluta-y rd1.k l grd 1 rt-l.q oL J pillt.ý psitrrit.r« e àso on re éis vcl

tions ridicules CEtserviles. tt ,-.,,)*. l a o1 I m d u eCrt. lsd iotp s n - u i o h hlve m autiC eý0 tru -('lieea e tllý
B1-khiyson entara, Ipassablrm ent ém ro émerveit 111 npu lirgl. Y nvu iielrll-neurnu vi u es nan é oin nedfrnos e brasne

Wue de fonat.e tjl'Un lidinferr lotgissait.. ii l losviinnlotcl ida - e rrs nlt ti uc e tq eD c s M l r u " m sc zw iS S od
vieillard encore viogoux a x uxvils et d or rlce rNloi 11-tltIlil i x us.m n a sq el lbieiiýsiei artol
pétillanlts. naux iolven n brse S ts w - cue w e 3týiisýi i 0i ic;é:i a aslèrý otfl
cades, fuait, si pille. iOtit d (aii. un v sv A e i pè u'lorusten Il.p r ' ih oliiri . ýrti aitseè i- o te o vesn an v c lbn te

quelgae peine -à bIdo o r rcachó ôqu'il éaldo . lo rtror e lle u uoelnitlape ir osd n i cl- nrii àpsr:èoIîé srl h use a
NOS li li Hag di. va 111,l11s be ârs. dont l. lis . é îl lesju eh m ea e tn e 1oIt isol (;teirrz gn i ac b n lis c to :ion rg ue s .In i ls-i

corichs dSmir s iiånaes d1\e la sIleloi cna igiie1 il m nw o .s inrS ltiruoitIninuàeM anvinhbeA n escolnedtH

chêne, paceà portée do sa manm. sepass:i in t u eatn' 10is ltl;ll.l:s- (0 rdsc vOLe n r-atasn ci n l i egud u o rlittu ,da en r
lnla nde 'u inHuondeisie. a -id'asun ovliio.ci ifhiconcanonan ete s de q eluehhum, l s blnu d s oholiS
allongé, an-laitre1 rebondi vendontdlaoniquesr
onivrante se i t s'ò NIre coloró dos plus :1rne til( eSMO 11110qrH Plspécuéqoi asd so M ,L- ace uikUâtU Là Ma pAs tet
dents rayons lu sol, 1l. blaie les foq onrlfregnenbm u el m u Fuitd cal s a rlnisn s coh l ve éeiiii. àa a d iiirl rn e o t l)l
voyuges qtueGallovin impo.».nii àc 'Iàl-ol a i ce fl.;\: i i' n e1011-1.ai I 111II qiv usa ln u.ontIlpci suirà 1 r enus e la n ie

le promenant t ins:s e de ;su bo eà la ta- oglltll(l.(j ,,1,luHe lMiM nii- prscuiiw àlat wi e Mra m!rà Il es n ni v sla boè deY s. LS
le et de lhilahds ñ sab ilch lpl.rmttatit (1d o-osiod se(i-l ci o1I!*(l b w eidein d-ch m he ta ipna tqu q etm sà

préusu r- egne.l dous o h peuequ j li pu devoe e eutoimit DiIut inecmW mhFisC odpde iut-setd gvtpdase. ce
MR Mte se !vem iles t sa itilutdlantue se turàiw U" M - e l e mvmicm mnénhod raes dtispc om r t é

rait solapensqu ttiesi. huisse(lters(l peuvlides du boyard.-Que01lieu aciens ieLeratnou(s veux.tu, -enfant, .demanda brusq(uement evussi
'e seigneur russe à à Ludolosphe.inip p& o Is atr uete rnre sn pri. hs qtUe rdis ar(e luios ae à,lilteT uin rdt ejune i ntrtendit sa lut dnzR cv w m qevepul hrhrérne
.ro -à Alexis, sans avoir la. Rrce de Mprononcer ,,vosù mvi uci' ist-d:n.-'iftttu le itvs o n i tot le y et P oiie asrtats iv lbep ur e;
Ill seul mot.--Ahexis Gollovini, oe st moi !I ertd i !vivu uveecr ldsntossrtueslssineq ivy itsftis e PU Scise a n

iliiritimle prnceel liantl'drese u l o et. oAh ! e rsa is ejùde as0p a ur u tigqu'aprèsl couiebtiri duvrsh'il Nus ou s aecre e tlc éeléprl nrh

Le olivetier (de Wesp.

(&PisoDE no0LLANDAlSIE.)

r.

(Voir les Nos. dli 3. 7 et 14 mai.)
N Iul lonin ' i er. Ba13;khuyiýsen i ndicigna

d'êre ohjt ds acóiesgrosièesde cc
roste, e Pinerrop:uit t out'à coup dans ses

eniponiuespórrnisou.illui dlit d'un11 ton quientpoint derpn:-e veux\ par-le a pin e le is!j. Ive x liu ipa l l.u
lechmp--ela part- de qi? d1 emnud la(l

Serf. do àn ùSon tour par culte impilosanIltt
runnfdatonle la volonté 1d111jeunle homme.

-Ahi'! dianitre, nmurmuitrn Ludolpheeun se gyrat-tan poel d'un a ýir or e bar Js ' aliou-
bli ti dmanerle nomi de mon hôte "

Ahiis.s ravis nt ausitôt:- e etz
billet al prinice.ro lqu -- lsèchement, il sait
tres bien i m'en11"Ivoie.

Leil nlit sa lettro nit valut'et écredu
boLynird.

Ma'is ce derner neutpns pltôtenrv
le ciulel li uisellait la mis i. le, lis tPluisil à 1la Ibis. so cuiofanltiln excul-

ses el en révéronces mxlelsLuidolphe no
comprenaý )1il plus rien, il pria Pa rtiste dle le s ivre Ct le Conduisit, avec toutts les marqules

ICI et

POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTEPRAIRES.

-FE UILLE TO.N.


